
    
I) De quoi s'agit-il ? 

 
I) Etude d'une fonction à partir de son graphique, restriction, bijection, fonction 

réciproque. 
II) Fonction en exponentielle - Branches infinies - Intersection d’une courbe (C) et 

(C’) représentative de sa réciproque – Equation f(x) = x – Calcul d’aire d’un 
domaine compris entre 2 courbes en utilisant la symétrie. 

 
II) Indications et commentaires 
 
I) 1) Solution de l'équation f '(x)=0 
* Penser à l’interprétation graphique de l’équation f ’(x)=0 
* Chercher alors, sur le graphique, les abscisses des points où la tangente est parallèle à l’axe 
des abscisses. 
* Conclure que l’équation f’(x)=0 admet dans [-2,4] exactement deux solutions. Quelles sont 
ces deux solutions ? 
     
2) Sens de variation de f sur [2-,4] 
 On peut déduire, par une simple  lecture  du graphique, le sens de variation de la restriction 
de f à l’intervalle [-2,4], résumé par le tableau suivant : 

 
 
3) Nombre de solutions de l'équation f(x)=0 dans [-2,4] 
* Attention : il ne s'agit pas de résoudre l'équation f(x)=0 
* Les solutions de l’équation f(x)=0 sont les abscisses des points d’intersection de (C ) et du 
segment [AB] où A(-2,0) et B(-2,0) : Trouver alors le nombre de ces points . 
 
D'où la réponse à la question posée. 
 
4) a) g, la restriction de f à [0,2] est une bijection de [0,2] sur un intervalle à préciser. 
 
Remarque : en général, et non toujours, cette question utilise le théorème : "si f est continue 

et strictement monotone sur un intervalle I de IR, alors f réalise une bijection de I 
sur f(I) qui est un intervalle " 

Dans le cas présent.: 
• Pourquoi g est-elle continue sur [0,2] 
• g est strictement décroissante sur [0,2] 

Donc g réalise une bijection de ([0,2]) sur g([0,2]) 
Expliquer pourquoi a-t-on g([0,2])=[1/2,1] ? 



 
b) Tracé de (C’), courbe représentative de g-1 
Le repère étant orthonormé, la courbe (C') est alors symétrique de la partie de (C) 
(correspondant à 0 ≤ x ≤ 2) par rapport à la droite y = x . 

• Prendre soin de marquer l'intersection de (C) avec la droite y = x qui appartient aussi à 
(C'). 

• Attention : les tangentes horizontales à (C) sont transformées en tangentes verticales à 
(C'). 

 
5) La restriction de f à [-2,4] est-elle une bijection de [-2,4] sur f([-2,4]) : 
 
Rappel : si f est une bijection d'un intervalle I de IR sur f(I) alors pour tout y0 ∈  f(I), il existe 

x0 ∈  I, x0 unique  
tel que f(x0) = y0 . 

 
Donc : y-a-t-il des points de (C) qui ont même ordonnée et des abscisses différentes dans 
l’intervalle [-2,4] ? que peut-on alors conclure ? 
 
Réponse : la restriction de f à l'intervalle [-2,4] n'est pas une bijection de l'intervalle [-2,4] sur 

f([-2,4]) (chercher le nombre de solutions de l'équation 
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II) a) (C) admet la droite d’équation y = 1 comme asymptote au voisinage de +  ∞   
Il suffit de démontrer que 1)x(flim
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b) (C) admet au voisinage de -∞  une branche parabolique de direction (y’y). 
* Remarquer d’abord que − ∞=
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2) a) Tableau de variation de h : x →  f(x) – x sur [0,2] 
Remarquer que h est dérivable sur [0,2] puisque f l’est. h’(x) = f’(x) –1. 
Calculer f’(x). Vérifier que pour x ∈[0,2] f’(x) est du signe de (x-2). Conclure alors pour le 
signe de f’(x). 
On obtient le tableau suivant : 
 

 



b) f(x) = x admet une solution unique notée α sur [0,2] 
* Remarquer que : f(x) = x  ⇔  h(x) = 0. 

* Montrer alors que h réalise une bijection de [0,2] sur [-1-
2e

4 ,1] et que 0 ∈   [-1-
2e

4 ,1]. 

Conclure. 
 
3) Soit A l’aire demandée . 
En se rappelant que (C’) est symétrique de (C) par rapport à la droite y = x, montrer que 

∫α −=
0

))((2 dxxxfA .  

Penser à faire deux intégrations par parties. 
 

En général : dx e x
b

a
xn∫ s’obtient par n intégrations par parties. n étant un entier naturel non 

nul. 
On trouve : A = [(α2 + 2α - 4) + 2(α2 + 2α + 2)e-α] unités d’aire. 
 

 
 

 


